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LE PORTAGE. (pas le pnirtage du fort.)
JoIy et sa gong sont en train de faire un long portrge, qui durer-a deux mois. Chauveau faiblit a la tachbe.
30OLY.-IIo donc 1 Chauveau, mon petit sans cSeur, ne fais donc pas l'habitant. Tti comprends que ai tu laisses

le canot on ne l-eussirft pas i faire le portage.
CHI AU VEAIJ.-J.misf on ne pourra se rendre comme ça. Je prélère m'en retourner avec lesbleus.

LES IBENËDICTINS

SAINT-NICOLAS-LE-VIE UX.

-A la nuit, dit le comte ; au
moins, soupe-t-on ant coufent.?

-Au eouvent ?
-Oui, à Saint-Nicolas.
-Oh I certainement qu'on y sout-

pe !on est même plus sûr d'y trou.
"ai' la table misa la nuit que le
jour,

-Les farceurs I dit la comte dont
un écargastronomique illumina
le visage. Tiens, foilà pour la pou-
nec noufello quo tu me tonues I

Et il lui remit deux piastres
qu'il tira d'una bourse admirable-
tuent garnie.

-lerci, Excellonce, répond it le
muletier qui, une fois payé, n'avait
plus racn à~ dire.

-Eh pieu ! bar-tons-nous main-
tenant ? reprit le comte.

-Qtiandr vous voudrez Excellen-
ce.

Le guide aida le comte à monter
sur sa mule, et se mit on route en
chantant une espèce de cantique
qui rutieemblait bcaucoup plus àl unt
[misercre qu'il une tarentelle ; mais
le comte.était trop) Préoccupé du
dinor qu'il allait faire pour remar-
qner tout ce que ce prélude avait
de mélancolique.

l'a routa se fit assez silencieuse-
ment. Le guide avait finai par croi-
re, en voyant li. confiance du coin-
te appuyée des deux énormes pis.

tolets qu'il avait logés dans ses fon-
tes, qu'il était ait mieux avec les
hôtes de Saint Nicolas Io Vieux et
que mêmec, peut-être, il faisait par'-
tie de quelque bande do la Bohié-
me qui était on relation d'intéx'êts
avec celles; de la Sicile. Quant à
lui, il savait que personnellement
il in'açPit r'ien à craindre, les mnule-
tiers étant généralement sacrés
pour' les voleur's, et doublement,
comme on le comprend bien, lors-
qu'ils leur amènent une si bonne
pratique que paraissait être le com-
te'

Capendant, à chaqu*le village qu'il
rencontrait Fur- la route, le mule-
tier s'arrêtait sous un prétexte ou,
sous un autre. C'était une espèce
du transaction qu'il faisait avec sa
conscience pout' donner au comte
le temps de faxire seüs réflexions et
de retourner on arrière si bon lui
semblait. Mais à chaque halte, le

comte reprenait d'une voix que la
faim rend ait de pîus en plusa pres-
saute

-En af4untt allons, en afant, der
teufel ! nous n'itra'iferons chamnais.

Et il repartait suivi par les re-
gai-ds ébahis des paysans qui ve-
naient d'apprendre du guide le but
de cet étrange pélérinage, et qui
nie comprenaient pas que, sans y
être conduit de force, on eùt l'idée
de faîire le voyage de Saint-Nicolas-.
lo-Vieux

11l3 traver'sèrent ainsi Gravinr,,
Santa-Lucia-d i-Catariea, Manan un -
ziata et Nicoloqi. Atr-ivés à ce der-
nier- village, le guide fit un der-nier
effor't.

-Excellence, dit-il, à votre pla-
ce je souperait; et je coucherais i.ci,.
puis demain j'irais en me promo-.
nant, comme cela, tout seul, à Saint
Nicolas- le-Vieux.-

-Et-ce que tu ne m'as pas tit


